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premiers chapitres de saint Mathieu et de saint Luc. Le cha
pitre Ule, intitulé Jésus Messie dans sa vie publique, discute les 
questions suivantes : 1° Jésus s’est-ü dorme pour le Messie f
2° hn quel sens le titre de Messie convient-il à Jésus? 3° U où
vient en Jésus sa conscience d’être le Messie? Lee questions sont 
discutées au point de vue des hypothèses de la critique moderne, 
et plus particulièrement des hypothèses récentes de MM. Wrede, 
J. Weiss, Harnack, Loisy, etc. Enfin le chapitre IV, Jésus Fils 
de Dieu dans sa vie publique, ftudie, au même point de vue de la 
critique contemporaine, et en particulier des derniers ouvrages de 
M. Loisy, les questions fondamentales de la divinité du Christ et 
de la perfection de la scène du Christ.

Tel est le contenu du livre de M. Lepin, dans sa nouvelle 
édition, notablement augmentée. . ’ouvrage, publié pour la pre
mière fois en février 1904, a été universellement bien accueilli. 
On l’a estimé “ une des meilleures études auxquelles la contro

verse évangélique ait donn t occasion” (J. Besson, dans la 'Revue 
théologique française, septembre 1904), “ la meilleure de toutes 
les publications qu’a provoquées le petit livre de M. Loisy ” 
(D. Bède, Lebbe, dans la Revue Bénédictine, octobre 1904), “ le 
travail letf>lus sérieux et le plus consciencieux que les dernier* 
livres de M. Loisy aient suscité ” (Z Brioont, dans la Revus 
du clergeffrançais, 1er mars 1904.

Au jugement de Mgr Batiffol (dans le Bulletin de littérature 
ecclésiastique, avril-mai 1904, et du R. P. Lagrange dans la Revue 
biblique, octobre 1904), “ le livre, d’une lecture aisée et avenante, 
témoigne de rares qualités de conscience, de compréhension, de 
méthode.” Avec l’ouvrage du R. P. Rose, il atteste “ le progrès 
remarquable accompli parmi nous depuis quelques mois.” “De 
tels travaux, écrit le R. P. de Grandmaison (dans les Etudes, 20 
avril 1904), marquent un progrès sensible, et rendent confiance 
dans l’avenir des études exégiétiques de France.”

Enfin, dit le critique du Journal des Débats (A. Albahat, 
dans les Débats, 26 octobre 1904) “ceux qui se passionnent pmrI 
les questions d’exégèse n’auront pas souvent l’occasion de lire un I 
livre aussi intéressant, aussi consciencieux, aussi sincère... Lel 
livre de M. Lepin est de tous points une couvre de premier ordre. I 
Et ce yolvme, malgré sa science et son érudition, n’est ’v*s le moins| 
du monde rebutant. On ne peut s’empêcher de le lire avecl 
avidité. C’est une œuvre de grande valeur.”


